
Celui d'Ohain 
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I l 1 IV I *°"x autres projectile» allèrent M 
L e S d r a n i e S 0 e 1 I V r e S S e Pérore dans le plafond et dans le car-

I reau d'une porte vitrée. 
La faite du forcené 

Abandonnant son arme, .et profitant 
de l'émoi général. Fontaine prit la fuite. 

En même temps des voisins accouru
rent et un rassemblement se forma de
vant le cabaret. Un témoin prévint la 
police tandis qu'un autre appelait un 
médecin. 

L'agent de police Delannoy se rendit 
immédiatement sur les lieux du drame, 
ou il parvint en mém- temps que M. 
le docteur Leplat. 

Le praticien pansa somma i remet i, 
le blessé qu'il fit conduire a l'HÔ 
pital de Wattrelos où l'opération de 
l'extraction de la balle s-;ra effectuée. 

La blessure est grave, s'il ne faut pas 
conclure que le malheureux soit en dan
ger certain demain, des réserves sont à 
faire. 

L'arrestation du meurtrier 
Vers 17 heures, l'agent de police 

Janssen. non de service, revenant de 
Tourcoing, vint a passer par la. 

Il fut frappé pa- le rassemblement, et 
il apprit en s'en approchant. qu'Edmond 
Fontaine avait Joue du revolver et qu'il 
avait pris la flûte. 

Connaissant l'indivicj. il s'imagina 
qu'il ne pouvait être allé ailleurs que 
chez son père, ou chez son frère, instal
lé cabaretier, rue de lTJnion, a Tour
coing. 

11 y a quelques années, à la suite d'une 
scène plus violente encore qu 1rs pré
cédentes, M Bachelart. craigmnt poux 
les Jours de ta tille, voulut éloigner * 
dangereux ivrogne. Le casier Judiciaire 
de Fontesse etai déjà copieusement 
çarru. M. Bachelart tenta de faire des 
démarches pour tnirc interdire au Belge 
Je séjour en France. Il allait aboutir, 
lorsque Juliette vint se Jeter à ses pieds, 
pleurer, en lui demandant d'avoir nitié 
de Fontesse. 

Le père céda. Fontesse avait promis... 
promesse d'ivrogne qu'il tint 24 heures. 
La scène d'un cabaret lui fit oublier ses 
meilleures intentions. Les scènes recom
mencèrent plus fréquentes, plus bru
tales. 

Un soir d'ivresse 
Vendredi soir. Stéphane Fontesse. 

selon son habitude, était ivre. Il titu
bait lorsque, vers 21 heures, il arriva 
chez son oncle Arsène Bachelart. Celui-
ci lui reprocha son ignoble conduite et, 
doucement, le renvoya à son foyer. 

— Tu n'as pas honte. Rentre donc 
chez toi ou ta pauvre femme t'attend. 

— Ma femme... On verra, répondit 
Fontesse d'un air menaçant. 

M. Bachelart regarda vaguement in
quiet l'ivrogne oui. dans la nuit, s'en 
allait vers les Triéux. içrommelan', de 
vaeues menaces. 

Au logis. Juliette Bachelart impatien
te et inquiète, prenait le parti d'aller 
rechercher son époux. Elle le rencontra 
sur la route. 

Des reproches, des injures, puis l'éter
nelle querelle. En arrivant au logis. Fon
tesse se déshabilla. Il allait se coucher. 
Sa femme, effrayée, tant son allure était 
menaçante, n'osait se dévêtir. 

Soudain le forcpnô so dressa ; l'al
cool le rendait fou. 

Le crime d'un forcené 
Lorsqu'au mr.tin. MM. Battez et Ro

saire entrèrent dans la chambre des 
époux Fontesse. un désordre indescrip
tible régnait d3ns la pièce. La table de 
cuisine, les chaises étaient renversées, 
la vaisselle cassée. A terre, de larges 
ilaaues de >ang et au milieu de l'une 
d'elles, un -otitcu de cuisine auquel 
adhérait tin morceau de chair et des 
cheveu*. Ci et la. des rir-ntr avec de;-

a l Rattez rit d^ux pas dan; lt pièce 
Il découvrit alors le lit situé dans un 
angle et sur le lit, il vit, au milieu des '" ' 
draps et des couvertures ensanglantées frai't 
:sa belle soeur qui était recroquevillée. ' mantes • 
habillée uc son manteau, la figure en ! L'n cabriol 
s.ing MJ. e veu 

LE CONSEIL GÉNÉRAL DU NORD 
se réunira le Jeudi 12 Mai 

Le rapport préfectoral traite largement des questions 
du Chômage et de l'Emprunt de 80 millions pour la réalisation 

d'un programme de travaux 
La première session ordinaire de 1932 

du Conseil général du Nord, se tiendra 
Quelques jours après le second tour des 

lecrions législatives, c'est-à-dire à dater 
du Jeudi 12 mal. 

M. Roger SANGERON. préfet cm Nord 
vient de nous faire parvenir son rapport. 
On en lira ci-dessous les parties essen
tielles. 

M. le Préfet s'exprime de la aorte, s'a-
dressant aux conseillers généraux : 

Pour le budget supplémentaire 
de 1932 

« Le volume débute par l'exposé de la 
situation financière du département, 
comportant les développements néces
saires à l'établissement du budget sup
plémentaire de l'exercice 1932 et l'énu-
mération des dépensas a y inscrire com
me conséquence des décisions que vous 
avez adoptées dans vos précédentes ses
sions ou de celles qui résulteront de vos 

Et. avec un remarquable A propos II délibérations et dont i< vous appartient 
rendit rue de 1 Union. Son esprit d'ini de fixer rimnc-t^nr» 

tiative devait être récompensé là, car il 
tomba face à face avec celui qu'il recher
chait. 

Celui-ci, sans difficultés, se laissa ap
préhender et conduire au poste central 
de police de Wattrelos. où il avoua les 
faits qui lui étaient reprochés. 

Le browning était une arme à barillet 
avec balles d'un calibre de 8 m/m. 

Les témoins de ce malheureux drame 
de l'alcoolisme seront entendus dès ce 
matin par M. Brun, commissaire de 
police. — J. D. 

TÉLESCOPAGE D'AUTOS 
ENTRE ÉTAPLES 
ET MONTREUIL 

L'une prit feu 
et les 4 occupants furent blessés 
Vers 19 li. Jfl i:n" collision d'autos 
fM produite au lieu (lit. c La Paix 

». dans les circonstances »ui-
qualie places pi.oté par 

issal, demeurant ù Sotte-
I! tenta en vain de ranimer la pau- ! ville-lez-Rouen (Seine-Inférieure), dans 

vre femme dont la tète ne formait qu'une I lequel se trouvaient son fils, âgé de 
informe et horrible bouillie. En hâte, on : deux ans, Mlle Aufanne Germaine, 
s'en fut prévenir M. Jar - maire d'Ohain > ans, et M. Michel Raymond, dix-
ot M le docteur Eue. de Trélon, qui I ne;.' ans, tous deux demeurant a. Bou-
examina la blessée Celle-ci était dans ] locne-siir Mer, venait de la direction 
un é*at si grave que le praticien ordon- ] 'le Mnnimiil et se (Lrif-c-nit «nr Bou-
na qu'elle soit transportée d'urgence à i logne. 
l'Hôpital de Fourmies. Vi lien (lit • La Pai\ Faite ». Mme 

La figure de Juliette Bachelart était ! Vassal aperçut une automobile qui 
tailladée a coups de couteau Sa ma- | stationnait sur la droite, en face du 
choire était fracassée 3on agresseur en i '•"'•' Joyts. Elle prit ses dispositions 
la maîtrisant lui avait bri? des doigts. : n* ' passer et donna nu coup de vo-
enfoncé des cotes. Son csil gauche tumé- i !ant sur la paurhe Klle n'avait certai
ne était ferme. Sur :out le corps, on i nenient pas romnté sur le manant *° 
voyait des traces de coups de pùds. de 
poings et de couteau. 

La blessure la plus Horrible était la 
tx>uche. Avec une sauvagerie effroyable 
ta bourreau de Juliette Bachelart avait 
entoncé un couteau dans la bouche de sa 
victime, tourné la lame au tond de la 
•torge. coupant la langue, taisant sauter 
les dents, arrachant les gencives. 

On transporta la malheureuse a l'hô-
p«ta] de Fourmies. mais malgré les soins 
qui lui furent prodigués, peu après son 
i'cnission. elle entra dans le coma. 

Le suicide du meurtrier 
M. Hochard chef de la brigade de 

s. ndarmerie de Trélon était rapidement 
arrivés sur les lieux du crime, en compa
gnie des condamnes Bezin Lequine et 
l'squehs. 

Dans la chambre on ri-trouva les vê
tements du meurtrier e: ces chauESures. 
Vraisemblablement. Fontesse. son coup 
tait n'était pas allé loin. Le premier soin 
de M. Hochard qui. avec juste raison, 
supposait que le meurtrier avait mis 
fin a ses jours, fut de faire sonder le 
JJUILS contigu a la maison. 

On ne tarda pas à retirei de l'eau le 
cadavre de l'ivrogne vêtu d'un pan
talon et d'une chemis? 

Des lors, on put reconstituer, en s ai-
caiti des constatation*, le drame ter
rible. 

Fonterse au moment de si; coucher. 
riait rue sur .'a femme qui. redoutant 

.on attaque était restée habillée. Elle 

.tvait voulu s'enfuir. Sur 1? seuil, il 
l'avait rattrapée et d'un coup de poing 
lui avait Ira-Rate u inaenoirc. orisant 
i;ne dent. Il l'avait ramenée dans la 
pièce, la bourrant de coups et lorsqutlle 
était tombée inanimée, lui. ivre de sang 

de carnage, avait saisi le couteau 

liilité qui existe à CP! endroit, car 
ail moment nu elle doublait la voiture 
• n stationnement, une camionnette 
pilotée par M. Devienne, eu service de 
M Demartelaêre. horticulteur a Cam-
ri^nPiiIles-les-Pètites. et dans laquelle 
'e trouvait l'épouse de ce dernier, arn-
vnit en sens inverse. La collision fut 
Inévitable et effrovnble. Le cabriolet 
ne put résister an clior île la camion
nette or l'avant en fut cctnplétement 
pulvér-is.*'. et prit feu. 

! • - témoins de l'accident- .se «ort* 
rent an secours des occupants du 
eahriolet et s'empressèrent d'éteindre 
l'ineendie. 

Mme Vnssa! était b'pssée an ne/ et 
fortement contusionnée aux jambes. 
Son fi était blessé a la tête et avait 
reçu une fort» commotion. Mlle Au
fanne émi' blessés n«sp* jrrnvement 
at iamhes et fut rei-onrlirté immédia
tement n son domicile a rintilnptic. 
M. Michel Raymond ressentit éiale-
M> • im> rnrtp comtvntiort. 

' a camionnette suivit miplnups ava
rie* à l'avant, et Mme Demartelaete 
IVl cjvjrée nu Vtaafff par !es tV.Ints m* 
ver.e. 

i ~ g»nivarnrerl» dT'antes n ouvert 
titi' ptiqiiëv potIT établir ies responsn-

A DORIGRIES 
UN CHEMINOT S'EST FAIT 
ÉCRASER PAR UN TRAIN 

L'autre soir, vers 19 h. 30. alors que 
,„ i le rapide Lille-Paris arrivant en trombe 

et dans sa f o l l p ' ™ K c / ^ f t ' < f j » a d . e ' » venait de franchir la gare de Pont-de-
îgure. Enfin, enfpnçant le couteau dans i ^ n , , ^ ^^ homme se précipitait au 

devant du convoi, à une centaine de 
1 i bouche, il avait tourné la lame oour 
arracher les chairs et mutiler sa VÏC-

..-n- Fnniite. ri-CTise sans doute 'a 
crevant morte, il lu prit dans ses bras. 
IH dVpo-ri sur le lit. ntiitta la chambre 
u n i se retourner et couru- M faire 
justice. 

Les hommes ont jugé 
Nous l'avons dit, Mme Fontesse n'a 

no3 survécru a ses horribles blessures. 
Elle est décéd'-e. hier soir à 2 h. du ma
tin, a l'hôpital de Fourmies. 

« Par suite de la mort du meurtrier, 
l'action de la 1u-,Uce est éteinte <>. 

Hier matin, avaient lieu les funérail
les du meurtrier. Les porteurs condui-
.->irent seuls, :e corps au cimetière. Der
rière le cercueil, il n'y avait personne. 
Dans les rues, les habitants se retour
naient a son pessage. 

Demain a 9 h., auront lieu les funé
railles de Mme Fontesse. Toute la popu
lation d'Ohain viendra rendre un su
prême hommage a cette pauvre victi
me d'un alcoolique, d'un forcené, dont 
le geste tragique plonge dans une na
vrante douleur une grande et honnête 
famille d'ouvriers. — L. B. 

Celui et Wattrelos 
( S U I T E • • L * P P Ï M I E H t P A C E I 

lis adrewerent a Kuit Meertena, 
I» priant de leur prêter quelques Irar.o 
Celle-ci. connaissant le ;iiutil de leur be
soin d'argent, refusa de leur en avan 
ce- et leur ciit : Allé? en demr.nué* • 
Albert » 

Les deux nommes • or.treiiiircm quo 
ques instants, et Catry envoya Fontain-
emp'unter à Maertens. Fontaine, visible
ment agacé, cbeit. néanmoins, mais re
vint s mains vider a nartlr de •» 
moment l'harmonie cessa de régner en 
tre les deux hommes. Catrv mor.ia che» 
Maertens et k t It riescendre 

mètres du passage à niveau de Dorignies. 
Un terrible coup de boutoir de la loco
motive atteignit le malheureux qui fut 
rejeté ensanglanté et inanimé le long 
de la voie. Le coup avait été mortel. 
Frappe en plein front l'homme avait 
le crâne défoncé. 

Il s'agissait de M. Fcrnand Herpln. 
28 ans. employé de chemin de fer, do
micilié dans un baraquement de la Com
pagnie du Nord, situe dans l'enceinte de 
.a gare de Pont-de-la-Deûle, où il habi
tait avec sa mère et son père également 
employé de chemin de fer. 

Depuis quelque temps le désespéré 
que sa femme avait abandonné était en 
proie à des idées noires. Et c'est poussé 
par un violent accès de neurasthénie 
que l'infortuné cheminot décida de se 
suicider. 

Six coups de feu 
Les trois hommes s'installèrent a la i 

cuisine tandis qu'une discussion animée I 
se poursuivait entre Fontaine et Catry ' 

UN CHEMINOT BLESSÉ 
GRAVEMENT 

A LA GARE DE CARVIN 
Hier, vers midi. M. Salmon Ernest. 

50 ans. chef de canton à la Compagnie 
du Nord et demeurant près du passage 
à niveau de la rue Edouard-Plachez, re
gagnait son domicile pour le dîner. B 
passait, poussant son vélo d'une main, 
près de la cabine d'aiguillage des voies 
de trafic quand, pour une cause encore 
inconnue, il glissa et tomba. 

Au même moment sa main gauche 
oui dans la chute reposait sur un rail, 
fut' écrasée par une rame rie wagons 
qui arrivait. 

Le docteur Caroti. mandé aussitôt, le 
fit admettre d'urgence à l'hôpital où 
l'on craint une amputation complète de 
la main. 

On insDCCteur de la Compagnie est 
arrivé sur les lieux pour ouvrir une 
enquête. 

LE 1 0 ANNIVERSAIRE 
TouTrônûp Mme Maerten entendit le ; rjES CHORALES POLONAISES 

bruit d'une détonation. Fontaine avaft. J ~ mSm7\ma l ICII A nOUAl 
tiré, Uairv s'était baissé ta halk était EN FRANCE AURA LIEU A LHMJAI partie détériorer la tapisserie 

Aussitôt, le cafetier bondit t u n e tor 
cené qui changea de -ible et déchargea 
encore -Inq COUDS o " ' 1 a n î l a a l ' 
rection de Maertemt . „ , „ 

Deux balles atteignirent W * M w . 
I un- dans u oartie droite du.front pro-

LLni. n des ftnrtaté» «.horalcs Polcj 
ticiKci eu traiice qt;i a s°" siège a 
Douai, fêtera, les IJ «•' '° l ,"t l- *°ri 

dixième anniversaire. 
Cette solennité, cm seia place»' MW 

présidence de M. Ponikowski. de 
voQnant une assez «rave blessure et Varsovie, se déroulera à l'Hippodrome 

-•- au cuir chevelu ne causant qu'une municipal do Douai. Elle comportera 
mole èraflura. |un grand concours de musique. 

de fixer l'importance 
> L'installation et l'aménagement des 

édifices départementaux nécessite le vote 
de crédits. Je vous signale notamment 
la question d'extension des écoles nor
males, qui a déjà retenu particulière
ment votre attention, et qui coûtera 
11.065.000 francs. 

» Suivant le désir que vous avez expri
mé. Je vous soumets une étude tou
chant les possibilités d'intervention du 
département en vue de faciliter par des 
mesures appropriées le recrutement des 
sapeurs-pompiers communaux. 

» Le développement des habitations 
A bon marché suscite, de la part des or
ganismes qualifiés, des demandes d'oc
troi ou d'augmentation de la garantie 
du département pour 1» remboursement 
des emprunts qu'ils sont appelés à con
tracter à la Caisse des dépots et consi
gnations, en vue d'étendre le champ de 
leurs opérations. 

» Le règlement de la caisse départe
mentale des retraites appelle des modi
fications aux fins d'adaptation à la lé
gislation en vigueur. Vous aurez aussi à 
statuer sur des demandes de liquidation 
ou de révision de pensions. 

» La lutte contre la tuberculose, à la
quelle le département consacre d'impor
tantes dotations, est poursuivie avec le 
concours de la Ligue du Nord et du Co
mité de préservation antituberculeuse ; 
un rapport, consacra à cette question 
de si haut intérêt, souligne la valeur de 
l'action de ces organismes. 

» Des subventions vous sont demandées 
en vue de l'exécution de projets de cons
tructions scolaires qui, ayant reçu l'ap
probation du ministre de l'Instruction 
publique, ont justifié l'octroi des subsides 
de l'Etat. 

» Diverses œuvres de développement 
Intellectuel, d'enseignement populaire, de 
colonies de vacances, etc., sollicitent le 
concours pécuniaire du département. Je 
vous soumets les demandes de l'espèce. 

» En matière d'électrification des cam
pagnes, vous êtes appelés a statuer sur 
des demandes de plusieurs communes 
dont ies projets ont reçu U sanction of
ficielle. Je vous présente, d'autre part, 
l'étude que vous avez demandée sur la 
question de l'électrification des écarts, 
en ce qui touche notamment les condi
tions dans lesquelles se calculent ies 
frais de premier établissement et le prix 
du courant. 

» Vous trouverez ci-après des études 
touchant la révision du réseau des rou
tes nationales, qui comporte diverses mo
difications de tracés. 

Pour l'extension corrélartive du réseau 
de chemins de grande communication, 
un programme a été dressé en vue du 
classement d'une premier- tranche de 
ces voies de communication ». 

L'emploi des fonds 
de l'emprunt de 80 millions 

M. le Préfet rappelle les origines, le 
but de cet emprunt : venir en aide aux 
chômeurs en leur procurant du travail. 

A la date du 16 avril 1932. il a été 
alloué dans ce but 6.581.426 francs en 
avances sur subventions pour projets 
d'adduction d'eau potable ; 3.727.000 fr. 
et 3.556.450 fr. de prêts et avances aux 
communes pour constructions scolaires : 
765.000 francs de prêts pou établisse 
ments hospitaliers : 30.181.891 fr.. poui 
des projets de travaux divers. 

« Sur la somme de 30.181.891 francs 
représentant l'ensemble desdits projets 
de travaux divers, une première somme 
de 14.844.927 francs correspond au mon
tant de 23 projets déposés par huit com 
munes du Département ayant un centime 
supérieur à 5.000 francs, savoir : Lille. 
Roubaix. Tourcoing. Douai, Valenciennes, 
Cambrai, Maabeuge, Denain. Ces projet? 
ont été subventionnés pour une somme 
totale de 4.624.171 francs. 

» Une deuxième somme de 15 336.964 
francs représente le montant de 403 pro
jets déposés par des communes ayant 
un centime inférieur à 5.000 francs. Ces 
projets ont été subventionnés a concur
rence d'une somme totale de 4.60166P 
francs. 

» Les travaux divers, actuellement en 
cours d'exécution, portent générale
ment sur les objets ci-après : Dérase-
ment de fortifications, terrassements 
construction et reconstruction de chaus
sées et d'égouts. curage des fosses, amé
nagement des rues, des places publiques 
et des cimetières, restaura, i des routes 
et chemins et travaux d'entretien, démo
lition d'édifices publics désaffectés, tra
vaux effectués en vue de la reconstruc
tion de piscine, salles de fêtes, bureaux 
de Poste, salles de réunion, etc.. Installa
tion de canalisations, de caniveaux et 
d'aqueducs, établissement de conduites 
de drainage, aménagement d'abreuvoirs 
publics, mise en état de viabilité des 
chemins, construction de digues, déblaie 
ment, etc... 

» Cette simple énumératlon suffit a 
démontrer l'extrême variété des travaux 
entrepris et leur caractère d'intérêt gé 
néral ». 

Le chômage dans le Nord 
et les secours à y apporter 

En ce qui concerne particulièrement la 
question du chômage dans le Nord. M. 
le Préfet décrit la situation de la façon 
suivante, dans l'ensemble : 

< Depuis la dernière session du Con 
seil général, la crise de chômage s'est ac 
centuée au cours des mois d'hiver : les 
divers organismes destinés à secouru 
les chômeurs complets ont continué è 
toncuotinei . d autre part ies tonds pu
blics de chômage créés en vue de secou
rir les chômeurs complets ont continué 
à fonctionner : d'autre part les fonds 
publics de chômage créés en vue de se
courir les chômeurs Dartiels ont été mis 
en activité. 

» Actuellement ies uUJmeuis complets 
sont secourus par 74 fonds municipaux 
de chômage et 330 communes agrégées 
au fonds départemental de chômage 
complet. En ce qui concem le chômage 
partiel, 36 caisses municipales de chô
mage partiel ont reçu l'approbation mi
nistérielle et 168 communes ont adhéré 
à ta Caisse Départementale * ! chômage 
oartieL , , 

» Enfin 50 caisses syndicales de chô
mage ont reçu actuellement l'agrément 
du Conseil général. 

» Lee renseignements statistiques re
latifs au nombre de chômeurs essen
tiellement variables sc-ont communiqués 
à part à ''assemblée 

Les mesures nouvelles prises 
par P Administration centrale 

c Des masures sont intervenue» notam
ment pour secourir plus efficacement 

les chômeurs et alléger ta charge in
combant aux communes du fait de ta 
prolongation de ta crise économique. 

» 1. Un décret du 21 novembre 1931 a 
prorogé Jusqu'au 31 mars 193! les dispo
sitions portant de 120 à 180 Jours, ta 
durée maxima pendant laquelle les se
cours peuvent être alloués à un même 
chômeur : un décret du 23 mars 1932 a 
de nouveau prorogé ces dispositions jus
qu'au 30 Juin 1932. Je rappelle que ta 
limite de 180 jours a été adoptée, en ce 
qui concerne le fonds départemental de 
chômage, par te Conseil généra) lors de 
sa dernière session, 

» 2. Pour tes chômeurs avant épuisé te 
droit aux secours des fonds publics de 
chômage, un décret du 11 novembre 
1931 a prévu ta distribution de secours 
par les bureaux de bienfaisance. Actuel
lement 47 bureaux de bienfaisance ont 
envoyé au ministère l'avis préalable 
prescrit à cet effet par te décret dont 
il s'agit. 

» Par délibération du 16 décembre 1931 
ta Commission départementale a décidé 
d'étendre aux bureaux de bienfaisance 
et d'assistance te bénéfice des subven
tions octroyées en vertu de décisions du 
Conseil général aux fonds de chômage, 
dans les mêmes conditions et selon les 
mêmes barèmes ». 

Suit le détail de certaines autres amé
liorations apportées, notamment celle 
portant à 7 francs par jour le taux de 
secours pour le chômeur, chef de mé
nage. 

Finalement. M. te Préfet demande au 
Conseil général : 

c 1. De faire connaître ses décisions 
en ce qui concerne les questions de prin
cipe suivantes : 

» a) Ratification de ta décision de ta 
Commission départementale en ce qui 
concerne l'extension du bénéfice des sub
ventions départementales octroyées aux 
fonds de chômage ; 

» b) Ratification de la décision de ta 
commission départementale au sujet de 
l'application des taux maxima de secours 
fixés par le décret du 31 décembre 1931 
aux chômeurs secourus par les communes 
agrégées au fonds départemental de chô
mage complet et à la Caisse départemen
tale de chômage partiel : 

• o Ratification de la décision de la 
Commission dêp -rtemental, relative à la 
modification de la participation finan
cière du département en raison des nou
velles dispositions du décret du 31 dé
cembre 1931. 

• 2. Porter de l.MHI.Ot., tr. a (.000 ou;, 
de francs le crédit inscrit au chapitre XV 
article 22 pour subvention départemen
tal aux .fonds municipaux de chômage 
et aux Caisses syndicales de chômage. 

» 3. Porter de 1.250.0C0 francs à 4 mil
lions 400.000 francs le crédit inscrit au 
chapitre XV. article 30 oour fonction
nement du fonds départemental de chô
mage. 

» 4. Donner délègatior • la commission 
départementale pour effectuer, dans la 
limite de l'ensemble des crédits ouverts 
pour te chômage, toutes excision et vire
ments nécessaires pour le mandatement 
à tous organismes qu'il appartiendra 
des subventions départementales ». 

Le Budget supplémentaire 
Entrons, maintenant dans le vif du 

sujet. En ce qui concerne le budget sup
plémentaire de l'exercice 1932. M. le pré
fet déclare : 

« J'ai l'honneur de vous soumettre, 
ci-après, le projet de budget Mipplamftv 
taire de l'exercice 1932 dont tek dépenses 
de toute nature, ordinaires et extraor
dinaires atteignent ta somme globale de 
56.541.331 fr. 29 : Le montant des res
sources prévues s'élève à 56.503.661 fr. 33. 
d'où un exécédent de dépenses de : 
37.669 fr. 96. 

» Mais le budget primitif de 1932 ayant 
été réglé par un excédent de recettes 
de 63.683 fr. 19 : le projet de budget 
supplémentaire se règle, en fin de comp
te, par un excédent de recettes de : 
26.013 fr. 23 et ta balance présente tes 
résultats généraux suivants : recettes : 
339.115.655 fr. 91 : dépenses 339.089.642 
fr. 68. Excédent de recettes 26.013 fr. 23. 

» Ce budget se présente en complet 
équilibré malgré l'importance des cré
dits proposés » 

Les Assurances Sociales 
Les dépenses faites en 1931 pour les 

assurances sociales se chiffrent de la fa
çon suivante : risque maladie 88.302.268 
fr. 23 ; risque maternité 17.432.886 fr. 
70 : risque décès 771.468 fr. 16. Au total: 
106.506.613 fr. 69. 

Et te Préfet ajoute : « En ce qui con
cerne les services de l'Assistance médi
cale gratuite et des assurés sociaux no
toirement indigents, il ne m'est pas pos
sible de fournir de renseignements pré
cis sur les dépenses de ces services, ceux-
là ne pouvant être produits que pour 
la deuxième session, c'est-à-dire après 
expiration de la période normale de 
mandatement » 

La lutte contre la tuberculose 
M. le préfet rappelle combien te Nord 

lutte de toutes façons contre te fléau 
de la tuberculose, et que la campagne de 
la vente du timbre antituberculeux a 
produit en 1931-32. maigre la crise, une 
somme de 1.569.608 francs, dans te dé
partement, avec 10.773 par tête d'habi
tant. Il dit encore ce qu'est l'action 
des diverses œuvres antituberculeuses. 

— Telles sont les grandes lignes du 
rapport préfectoral pour la prochaine 
session du Conseil général du Nord 

UN MINEUR A ÉTÉ TUÉ 
A U MINE. A ABSC0N 

Un accident, dont les suites ont été 
malheureusement mortelles, s'est pro
duit hier au cours de la matinée, a ta 
Fosse « La Pensée », située sur le terri
toire d'Abscon. La victime : Hallard 
Pierre, âgé de 24 ans, était occupé dans 
une c vole » au fond, lorsqu'il fut sur
pris par une berline qui le culbuta et lui 
écrasa littéralement la tête. 

Les parents du malheureux Hallard 
furent prévenus avec tous les ménage
ments d'usage en pareil cas et son corps 
fut ramené a son domicile, 43, cité de la 
Nouvelle Varsovie. 

Cet accident a Jeté la consternation 
dans la population ouvrière de Somain. 
où la victime était très estimée. 

NEURASTHÉNIQUE, UN DOCKER 
S'EST PENDU A CALAIS 

Hier matin, les parents du jeune u.. 
Georges, 18 ans. docker, rue du Havre, 
inquiets de ne pas le voir descendre, 
comme chaque jour, pour se rendre 
son travail, montaient dans sa chambre 
et ne l'y trouvaient pas. 

Ils cherchèrent, montèrent au grenier. 
Le corps du malheureux jeune homme 
se Datancait au bout d'une corde. Ils 
s'empressèrent de te décrocher, mais 
déjà ta mort avait fait son oeuvre et 
tous les soins furent inutiles 

M. Dieu, commissaire de police, a 
procédé aux constatations légales. 

Ce suicide est attribué a une crise de 
neurasthénie. Georges L... se serait 
pendu dans te courant de la nuit. 

L'INAUGURATION DE LA NOUVELLE 
LIGNE DUNKERQUE F0LKEST0NE 

ELLE S'EST DÉROULÉE HIER, A DUNKERQUE 
EN PRÉSENCE DE NOMBREUSES NOTABILITÉS 

La société de navigation Angleterre-
Lorraine-Alsace, plus connue sous l'abré
viation A.-L-A.. mettait, hier, en service 
une nouvelle ligne de paquebots pour 
voyageurs et marchandises entre Dun-
kerque et Foikestoz:. 

A cette occasion, diverses festivités 
avaient été organisées. La première 
malle effectuant le nouveau trajet, te 
« Picard » entra au port a 5 h. 40. 
apportant "2 passagers ordinaires et les 
Invités anglais aux cérémonies d'inau
guration. 

/- 9 heures, furent accueillis en gare 
maritime, par M. Moyraud. ingénieur 
en chef de l'exploitation des Chemins 
de F du Nord. MM. A. Jokelson. di
recteur général de la A. L. A. ; P. 

Les réceptions officielles 
Les personnalités se rendirent ensuite 

à -a Chambre de Commerce, où elles 
furent reçues par M Trystrum. prési
dent. Ce dernier, après avoir souhaité 
la bienvenue aux visiteurs, démontra 
tout l'intérêt, pour Dunkerque et Fol-
kestone, de la création de la nouvelle 
ligne 

l. Bobby, président de la Chambre 
de Commerce de Folkestone. répondit 
en termes aimables. Il déclara avoir été 
émerveillé par ta parfaite organisation 
du port de Dunkerque et surtout par 
son importance et il félicita les mem
bres de ta Chambre de Commerce pour 
le»<r œuvre ienfaisante. 

AU PASSAGE DU 

TOURde FRANCE 
AUTOMOBILE 

Allez voir les nouvelle* 

BERLIET 

EN HAUT : Les personnalités française» et anglaises à l'arrivée * Dunkerque 
du paquebot : Pleard. — EN BAS. S gauche : Les autorités au sommet du silo 
de grains, écoutant les explicatioi s de M. BROQL'AIRE, Ingénieur en chef du 
l'ont- et Chaussées ; à droite : l.rs autorité* se rendant au « War Mémorial » 
Britannique et rrçues an seuil par le pasteur anglais. 

Jokelson paniinistrateur de la S. A 
G. A ; Sir Walker, directeu. du Sou
thern Railway ; le vicomte de La Pa-
naise. président du Conseil d'Adminis
tration de la A. L. A. ; Cojan, Admi
nistrateur en chef de ta marine à Dun
kerque ; Trystram, président, et Collet, 
vice-président de la Chambre de Com
merce de Dunkerque : Debaeque. Direc
teur des Services Administratifs et 
Commerciaux de ta dite Chambre de 
Commerce, Manier, maire de Folkes
tone ; Merlin, conseiller général ; Bob
by, président de la Chambre de Com
merce de Folkestone; Vincent, député; 
TTystram. L., conseiller d'arrondisse
ment ; Nauroy. directeur des douanes : 
Sarell, ex-consul de Grande-Bretagne ; 
Schipmain. maire de Malo : Mauquin, 
président du Syndicat d'initiative, etc... 

Apre-; les souhaits de bienvenue, les 
notabilités visitèrent ta gare maritime 
et manifestent leur admiration pour la 
parfaite organisation des différents ser
vices 

La visite du Port 
Elles se rendirent ensuite au ento-car 

au port de Dunkerque, dont l'organi
sation et l'agencement modernes atti
rèrent leur attention. Le silo à grains 
fut l'objet d'une visite détaillée et, sur 
la plate-forme 'ituée a 60 m. de hau
teur. M Broquain. Ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées fit l'exposé de 
divers travaux en cours pour l'agran
dissement et l'extension du port, ainsi 
que sur son activité 

Les divt.ses caractéristiques du nou
veau service Dunkerque-Folkestone fu
rent également données aux assistants. 

11 a surtout pour but de permettre 
une communication d; nuit entre ta 
France et l'Angleterre, tout en laissant 
aux voyageurs un temps suffisant de 
repos à bort. du navire. 

Le train inaritime quitte Lcndres-Vic-
toria à 23 heures, l'embarquement a lieu 
à Folkestone à 24 heures. Le débarque
ment s'opère à Dunkerque à 6 h., d'où 
un train rapide toutes classes, avec res
taurant, réunit la cité maritime à 
Strasbourg et oàle, avec embranche
ments vers Reims, Charleroi. Luxem
bourg. Nancy et Munich. Une corres
pondance pour Paris existe également. 
En été, le service est renforcé par un 
deuxième rapide qui dessert Lucerne, 
Interlaken et de nombreuses stations 
climatériques suisses 

Les mêmes trains existent en sens in
verse 1- trois navires 1' < Alsacien », 
le « Picard » et le « Flamand », qm 
assurent a traversée, arrivent à temps, 
à Folkestone. pour permettre aux 
voyageurs de prendre les rapide- en di
rection de Londres. 

D'autre part, Folkestone étant une 
station balnéaire très connue. IÛS nou
veaux moyens d'accès permettront de s'y 
rendre en des temps records. En sens 
inverse, la plage de Malo-les-Bains ver
ra mie . jerudescence de touristes an
glais. 

Après avoir visité l'immeuble de la 
Chambre de Commerce, et examine cu
rieusement les bateaux miniatures qui 
y sont exposés, les invités britanniques 
se rendirent au c War-Memorial Seau-
ren's Institute ». l̂ e pasteur Evens les 
accueillit à l'entrée, leur souhaita la 
bienvenue et l^s fit pénétrer dans les 
diverses salles réservées aux Britanni
ques, sali»- où ces derniers, par des lec
tures, par des jeux sains, peuvent e 
délasser après un rude labeur. 

II. Walker. président de la Southern 
Railway. après qu'on lui eut lu un télé
gramme de Lord Ailhon. directeur de 
la Seamen. déclara : « C'est Ici qu'au 
début des hostilités. Lord Kitchener 
prononça un discou'i militaire : la 
France et l'Angleterre sont toujours 
unies, et il laut souhaiter que le nou
veau service Dunkerque-Folkestone res
serre encore les liens d'amitié entre les 
deux pays » 

De là. les personnalités gagnèrent 
l'Hôtel de Ville de Dunkerque. où M. 
Valentin, maire, entouré de ses adjoints, 
leur présent- ses meilleurs souhaits de 
bienvenue. Il rappela les diverses céré
monies franco-britanniques qui se dérou
lèrent dans la cité maritime et il ter
mina en formulant des vœix pour que 
la nouvelle lign~ Dunkerque-Folkestone 
provoque un mouvement de vulgarisa
tion du tourisme dans les « i s villes, 
ce qui serait profitable à tous les points 
de vue. M Stanier. maire de Folkes
tone. lui répondit de charmante ma
nière 

Dans les salles de l'Hôtel de Ville 
de NCalo, qui reproduisent fidèlement 
celles de celui de Pans, M. Shipman, 
maire, entouré de son ,-o iseil munici
pal acet • illit i son tour les visiteurs. 
Il rappela que la mairie, pendant la 
grande tourmente, avait servi d'hôpital 
pour les soldats anglais et il évoqua la 
mémoire de ceux qui. dorment de leur 
dernier somr»eil dans le cimetière de 
Malo. 

M. Stanier se i ontra ravi de l'accueil 
qui lui avait été réservé et souhaita 
prospérité à la station balnéaire. 

Le banquet 
Toutes les personnalités se retrottvé-

ren„ ensuite en un banquet présidé par 
M. le Général Vicomte de La Panouse, 
entouré des diverses personnalités pré
citées. 

l'heure du Champagne. M. de La 
Panouse rappela les diverses origines 
de la création du nouveau service, dé
montra la . art ai te liaison des services 
de la Compagnie du Nord, de ta A.-L-
A et - ta Southern Railway et félicita 
leurs dirigeants ; MM Moyrand, Jokel
son et Walker 

M Moyrand, ingénieur en chef de 
l'exploitation de la Compagnie du 
Nord, fit ensuite lliist ique de. tenta
tives d'accélération des services des 
voyageurs ei direction de Dunkerque. 
et il annonça que pour l'hiver prochain, 
des Michelines seraient mises en ser

vice sur le parcours de Paris à Dunker-
01". 

M Walker, président de ta Southern 
Railway. rer».ercia M. de La Panouae 
pour ses paroles trop aimables e» fit ta 
preuve que les trains anglais étaient 
organisés de telle façon que te* voya
geurs ne pouvaient manifester te moin
dre m contentement. 

M Crawford, du Daily Mail, au nom 
des journalistes anglais, dédira que ta 
visite du port -vait été, pour eux, un ' 
sujet d'etonmment. que l'accueil qui 
leur avait été réservé les avait charmés 
et que chacun reviendrait avec plaisir 
en cette France si hospitalier 

A 15 h. 30. à l'issue du banquet les 
invités se rendirent à Bergues, Cattel. 
Pcperinghe et Y près, où un thé tour 
fut offert. Ils regagnèrent Dunkerque 
à 20 heures G. M. 

LE MAIRE COMMUNISTE 
DE N0YELLES-G0DAULT 

SUSPENDU DE SES FONCTIONS 
On se souvient des derniers incidents 

qui se produisirent dans la localité de 
Noyelles-Godault à la suite desquels te 
président de la République, p—t>««nfn 
ta dissolution du Conseil municipal ac- ' 
cialiste. 

A la suite des dernières élections, la . 
majorité du Conseil est passée aux mains 
des communistes et M. Darras a été dé
signé comme maire. 

Or à l'occasion du premier mal, l'ad
ministration municipale avait fait im
primer des affiches rouges donnant le' 
programme de la journée et portant en-
dessous la liste des diverses festivités, 
les phrases suivantes : 

< Aucun drapeau tricolore ne sera 
accepté à la réception des sociétés. » 

< Le pavoisement des édifices com
munaux avec drapeaux tricolores est in
terdit ». 

Là ne devait pas se terminer les me
sures prises par la municipalité i 
niste. qui dans la journée de 
faisait enlever un écusson tricolore 
inscription qui se trouvait sur te 
ment aux morts de ta guerre. 

D'autre part, pour l'illumination du 
monument les jours de 'êtes, on «volt 
disposé derrière une rampe de lampe» 
électriques aux couleurs nationales. La 
maire fit peindre en rouge toutes les 
ampoules. 

Un rapport sur tes agissements ou 
maire fut transmis à la Préfecture et 
M. le préfet du Pas-de-Calais, prit Im
médiatement des sanction- contre M. 
Darras. en signant un arrêté te suspen
dant de ses fonctions de maire pour une 
période de un mois. 

M. Crépin. commissaire de polu-e spé
cial a Lens se rendit dimanche à Noyel
les-Godault et notifia à M. Darras l'ar
rêté pris contre lui. 

Les fonctions de maire seraient assu
rées par M. Vilet. premier adjoint 

Un autre incident avait surgi depuis 
ta veille. Au cours de ta nuit de samedi 
à dimanche, les Anciens Combattant* 
avalent placé un drapeau tricolore sur 
le monument aux morts. 

Le maire donna l ' i n n dimanche, ma
tin à un employé municipal d'enlever 
l'emblème. Les Anciens Combattant* 
remplacèrent aussitôt celui-ci, qui cette 
fols resta jusqu'au soir et fut enlevé par 
les Anciens Combattants au cours d'une 
courte cérémonie. 

M Crepin. commissaire de police spé
cial a adressé à la Préfecture, un rap
port sur ce nouvel incldéis; 

ECHOS 
et C A R N E T 

C A L E N D R I E R — M a r d i ] 

Solca ; Lever, i h. •'/> : coucher. 10 h. 06. 
Lun« : Lever. ?, h. ÏS ; coucher. 17 fc. 04. 
Aujouril nui : Invocation Sainle-Crolx •* 

Demain : Sainte-Monique 
METEOROLOCII. - observations faites « 

Lille, le ï mal 1932 — Baromètre : 757 mai. 
'i : bau«se dépuis la veille a » h. -S mm. S; 
Thermomètre : Fromle 14,i : Mintma > 
tû.'i . Maxima - tfl.c : Etat IrytrrométrKia*: 
M ; Hauteur d'eau tonibre depuis la TCllla 
à SI h. : 0 mtr S : Direction du rent : Ouest; 
force : Fort : Direction de* naa*e* : Ôoaat: 
Etat du ci"! : Nuaa-en* • Temps orohable 
p«.ur mardi . Doux : A*sez he.lu. 

DEUIL. — Nof» apprenons la mo.t. a Va-
lenclennc.c. de M Praneeli lintafnlti, en-
treprem'ur ancien ,omhatfan' '•• regrette 
défunt (•!.<;, le fr, rc «le M. char'es fiante., 
»nle« entrepreneur, conseiller prud'bonv 
mes. vi, r~pre«irteiil ic la Chambre s>r ' lia 
de« Fnfreiireneiir» et onrn urs rt« tw'iV 
n. —t ,1e '---•.ndiff.-oteni '•- Valen'-lennea, 

DE PASSAQE. — Sir John Simon, ministre 
Britannique Affaires Etrangères, retour tttr 
Genève. e«| patsé hier à Bonlocn" sur-Mer. 

Il n'a fait aucune df-laration. 

V O I C I 

LA SANDALEACENTSOUS 
Marque Dépose» 

L A - S A N D A L E - A - C E N T - S O U S est une 

sandale solide à semelle de gomme en forte toile. 

Elle est présentée sous paquetage tr icolore 

avec une grosse cocarde att i rant l'oeil 

de loin. Elle a .été spécialement établie pour 

a vente en plein air elle frappe l'attention • 

Par son prix, sa qualité, sa présentation 

originale, L A - S A N D A L E - A - C E N T - S O U S est 

j n article à forte capacité de vente foraine f 

-. „ , , -SJCUM-PROPAGANDE" 
Demandez i paire échantillon gratuit à M^ULÉON-SOUIE 


